
Peindre les immeubles
semble ne plus être au
goût du jour. Le carrelage
semble avoir pris le dessus
sur la peinture. Beauté, pro-
preté et durabilité sont les
atouts majeurs du carreau
sur le revêtement de
chaux.   

LORSQU’UN courant estlancé et qu’il reçoit uneadhésion de masse, il estcertain que son succès dé-clenchera un effet demode. Autour de nous, desstyles sont en vogue. Diffé-rents opérateurs parexemple, aux profits deleurs modules d’activités,créent des concepts et ima-ginent des modèles qui de-viendront des références. Dans le bâtiment, la ten-dance est au carrelage ex-térieur. Les commerces, lesbarrières et les villas, touty passe désormais. C’est lamode de tout carreler. «
Carreler une façade est ac-
tuellement très en vogue
dans le bâtiment, surtout
quand il s'agit d'un immeu-
ble», observe Alassane Be-chir Nguema, promoteurimmobilier sino-gabonais. Souvent associé aux pan-neaux de verre avec lequelil est très assorti, le carreaude façade ne cesse donc, dejour en jour, de séduire lesbâtisseurs. « Un immeuble
nouvellement construit est
ringard sans vitrerie ou car-
reaux de façade. » Partoutoù s’élèvent particulière-ment les immeubles d’ha-bitation, le constat est faitque le carreau devient lematériau roi. Sur la verticalité de sontrône de briques, il culmineparfois jusqu’à des hau-teurs vertigineuses. Les pa-rois du nouvel immeubleabritant les services d'unebanque, sur le boulevardBessieux, à Libreville, té-moignent qu’il ne craint niles vents, ni les intempé-ries, ni les hauteurs.Jusqu’à des dizaines de mè-tres du sol, il s’y repose en

s’y agrippant fixementcomme pourvu de ven-touse. L’immeuble "Rénovation",au centre-ville de la capi-tale gabonaise, symbole del’amitié gabono-coréenne,est l’un des premiers bâti-ments de grande enver-gure (15 étages) à avoirannoncé ce style. 
DE CONVENABLE À CLIN-
QUANT* Pour se confor-mer à la tendance qui s’estemparée de toutes leurspareilles depuis des lus-tres, certaines tours encoreenduites de peinturejusqu’au début des années1990 ont été happées parl’effet de mode. Leur reloo-king a engagé d’importantstravaux de réfection totaleou partielle. C’est le cas des immeubleslogeant l'ex-CENAP, dansles hauts de Gué-Gué ou“Mbadou” à MGV ( Der-rière-la-Prison ). Cesconstructions sont pas-sées, du jour au lendemain,de convenable à clinquant.Il existe un large panel decarrelages muraux sur lemarché. Les carreaux col-

lés sur les cloisons exté-rieures des bâtiments sontsouvent des faïences. Légi-timement adaptées pourles murs, grâce à leur légè-reté, ils ne risquent pas dese décrocher s’ils sont bienfixés. Leur prix, comparative-ment plus bas que celui descarreaux de sol, leur vautaussi d’être préférés pourle revêtement des surfacesexternes. Les dalles degrès, quant à elles, sontadaptées pour recouvrirles barrières et les villas.
AVANTAGES ET INCON-
VÉNIENTS* L’avantage decarreler les parois exté-rieures d’un bâtiment estla dispense à long termedes frais d’entretien inhé-rents aux travaux de pein-ture. À moyenne échéance,l’économie engrangéecompense les dépenses en-gagées. Contrairement à lapeinture qui a le désavan-tage de se détériorer rapi-dement sous les éléments,le carrelage épargne de fré-quemment ravaler lesmurs et maintient le bâti-ment en état de perpé-

tuelle propreté.Les carreaux embellissentles façades. Un ajustementde couleurs et de formespeut créer des mosaïquesformidables. Exécutéesavec art, ces patchworksamènent les parois d’im-

meubles à être de vérita-bles tableaux d’une inesti-mable beauté. Les immeubles du 2-Dé-cembre, des Eaux et Forêtset du Phœbus aux Neuf-étages sont des exemplesde ce que le carrelage exté-

rieur peut rendre commedesign.Dans le bâtiment, les avan-tages et profits escomptéssont à la hauteur desmoyens engagés et propor-tionnels à la beauté mani-feste des lieux. Lespromoteurs immobiliersamorcent des travauxd’embellissement, non seu-lement pour rendre lesstructures architecturalesconformes aux designscontemporains, mais aussipour le rapport qualité-prix que ces améliorationsinduisent. Les carreaux confèrent unstanding certain aux infra-structures. Cette classifica-tion a des répercussionssur le coup du loyer. Le carrelage d’un bâtimentest un dessein qui donneune embellie économiqueaux commerces ; surtoutlorsqu’il s’agit d’un immeu-ble. Les ouvriers-carre-leurs trouvent égalementleur compte.L’inconvénient de plaquerun carreau sur un mur estqu’il peut se décoller.Comme une incisive quimanquerait à une denture.Un édifice dont quelquescarreaux pariétaux ontsauté est dégradé et perdde son charme. Il faut répa-rer !

Carreaux : nouvelles parures pour façades !
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A Libreville, comme partout dans le Gabon, les carreaux de façade ont tendance à remplacer la peinture.
Photo de droite : Un immeuble victime d'un déchaussement de carreaux.
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Une barrière embellie de carreaux muraux.
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